
L’or 
 
La plaine s’est adoucie sous l’or de tes cheveux 
J’ai abattu les barbelés hérissés de peurs 
Mes piquants ont aéré la terre par où l’orage a disparu 
Un cheval y a posé sa joue et pleuré une larme de joie 
Le soleil a fleuri à l’or de tes cheveux 
J’ai calmé le vent qui pliait mon bonheur 
J’ai entonné le chant qui fait vibrer les nues 
Un oiseau solitaire s’y est couronné roi 
Une main s’est posée dans l’or de tes cheveux 
J’ai enterré loin d’eux mes souvenirs trompeurs 
Une taupe affamée les a mangés tout crus 
Dans l’or de tes cheveux a éclaté ma joie. 
 
 
 


